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Le comité 
 
 
 
Administrateurs : Benoît Boulanger   0499 99 40 25 

Pierre Braibant    0497 99 82 55 
    Pierre Cowez    0473 79 67 69 

 Diana Cristea      0488 60 59 41 
Luc Helen       0473 78 06 28 
Gaston Nigaulx   0483 06 54 21 
François Van den Broeck  0498 75 94 68 

 
 

 

 
Eh oui ! Sans commentaire … 

 
 

 
 
 

  
 

Cotisation annuelle au Vélifera : 25 € 
 

Pour les moins de 18 ans : 15 € 
	

Compte du Vélifera 
BE81 0680 6730 8024 
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Nos prochaines activités 

 
 

Vendredi 9 février à 20h 
Réunion de contact, d’échanges 

et présentation vidéo documentaire 
 

Vendredi 23 février à 20h 
Réunion de contact et d’échanges 

 
Vendredi 8 mars à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
 

Vendredi 22 mars à 20h 
Conférence aquariophile 
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Editorial 
 
Chers amis, 
 
L’épreuve du lancer des crêpes au soir du 2 février étant passée et les premiers 
narcisses fleurissant dans les plates-bandes du Parc de Woluwe, nous entamons 
déjà le deuxième mois de 2024. 
 
Notre association va vivre quelques semaines sur un tempo plus lent que prévu, 
car notre cheville ouvrière – j’espère que notre président me pardonnera ce 
calembour foireux – a expérimenté la faiblesse des forces de frottement sur le 
verglas. Bilan, une superbe cicatrice et une collection d’agrafes pour permettre à 
son tendon de se régénérer. En conséquence de quoi, le voici cloué à domicile du 
côté de Wemmel pour quelques semaines de rééducation. 
 
 
Vu le rôle moteur que Pierre assume dans l’organisation quotidienne du Vélifera, 
nous limiterons nos activités pour février à deux réunions techniques les 
vendredis 9 (avec aussi une projection vidéo documentaire) et 23 février à 20h au 
local.  
Je vous rassure, il y a suffisamment de travaux de maintenance au planning pour 
ne pas s’ennuyer et le frigo contient assez de liquides sapides pour animer nos 
conversations de fin de réunion au cours de ces deux soirées. 
Nous devrions reprendre le cycle de nos conférences au mois de mars. 
 
Par ailleurs, Benoît, Gaston, Gérard et moi-même assurons une présence tous les 
lundis après-midi à partir de 14h30 pour réaliser le petit entretien des bacs. A 
cette équipe se joignent Pierre et Diana qui assurent les repas de nos 
pensionnaires. Je voudrais profiter de l’occasion pour les remercier toutes et tous 
de leur implication. 
 
Enfin, à nouveau un petit rappel à ceux qui n’ont pas encore renouvelé leur 
affiliation au club en 2024, même si, à ce jour, le taux de réinscription de nos 
membres est strictement identique à ce qu’il était en 2023 à la même date. Plus 
que jamais, dans les circonstances actuelles le club a besoin de votre soutien et 
de l’implication de membres actifs complémentaires. Nous comptons sur vous. 
 
A vous revoir au local 
 
 

Luc     
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Cotisations 2024 
 
 
Nous vous remercions pour votre soutien et ne doutons pas que vous aurez à 
cœur de renouveler votre affiliation au club aux conditions que nous vous 
rappelons ci-après. 
 
Un programme d’activités variées durant le premier semestre est en cours 
d’élaboration ; notre intention est de pouvoir partager avec vous une année pleine 
de satisfactions.  
 
Les cotisations 2024 s’élèvent à : 
 

- 25€ pour les plus de 18 ans (*) 
- 15€ pour les moins de 18 ans au 1/1/2024 
- 10€ pour les autres membres d’un même foyer. 

 
Ces tarifs donnent droit aux services offerts par le club, à savoir : 

- La mise à disposition d’un bulletin d’information mensuel (sauf en juillet et 
août) sous forme numérique. 

- Des conseils éclairés pour les débutants. 
- Une carte de membre octroyant une réduction dans certains magasins 

aquariophiles 
- En général deux réunions par mois permettant l’échange de plantes et de 

poissons, excédentaires ou reproduits chez les membres. 
- La possibilité de mettre des poissons en dépôt au club.  
- Chaque année, l’accès à plusieurs conférences aquariophiles. 
- La participation à des excursions, visites et bourses aquariophiles. 
- L’accès aux informations et services numériques de l’interclub ICAIF, en ce 

incluse la version digitale de la revue Aquafauna. 
 
(*) Les membres, qui souhaitent de plus recevoir à domicile la revue Aquafauna 
imprimée, sont invités à ajouter 10€ au montant de leur cotisation. 
 
 

Compte du Vélifera : IBAN : BE81 0680 6730 8024 
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Le Vélifera sur le Web 
 
 
 
 

Notre site et notre page Facebook 
 
Notre site internet https://www.velifera.be, reprend un tas d’informations sur le 
club et ses activités. 
Consultez aussi notre page Facebook : vous y trouverez d’autres infos, 
discussions, etc. 
 

https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 
 
 
Nous sommes présents sur Instagram 
 
Un de nos membres anime une page consacrée au club. 
Recherchez-y : clubaquariophilelevelifera 
 
 
 
ClubVelifera sur YouTube 
 
Nous avons rassemblé sur YouTube, sous la chaîne ‘ClubVelifera’, des petites 
vidéos réalisées au sein du club, dans notre local ou au domicile. 
La plupart ont trait au milieu aquatique… 
C’est sans prétention, simplement pour vous distraire un peu. 
 

Vous pouvez accéder à cette chaîne de vidéos par l’url : 
https://www.youtube.com/user/ClubVelifera/videos?view=0&sort=dd&shelf_id=1 
Il est possible de visionner sélectivement ou le tout en séquence en cliquant sur 
‘TOUT REGARDER’ (+/- 30 min au total).  
 
 
  

https://www.velifera.be/
https://www.facebook.com/groups/velifera/
https://www.youtube.com/user/ClubVelifera/videos?view=0&sort=dd&shelf_id=1
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Petites annonces 
 

 
Si vous avez des reproductions excédentaires (poissons, crustacés, coraux …), 
ou des souches de nourritures vivantes à céder, faites-le nous savoir et tenez 
ensuite à jour les informations transmises. Les candidats acquéreurs seront mis 
en rapport par nos soins avec les annonceurs. 
 
Nous vous rappelons qu’avant d’acquérir un animal, il convient de pouvoir lui 
assurer des conditions de maintenance adéquates. 
 

Animaux 
 

Au club 
 - Notropis Chrosomus 
 - Divers Ancistrus, dont L144 
 - Microrasbora galaxy (Danio margaritatus) 
 - Divers Mollys 

- Cyprichromis leptosoma Mpulungu 
- Neolamprologus multifasciatus 
- Superbes scalaires manacapuru 
- Killies : Fundulopanchax nigerianum Makurdi 

  

Chez des membres 
 - Apistogramma Borellii 
 - Cyprichromis leptosoma Mpulungu 

- Plusieurs souches de guppy sauvages et d'élevage 
- Divers xiphos 
- Quelques Tateurndina ocellicauda 
- Corydoras paleatus 

 - Boutures de coraux durs (sur réservation, en fonction du stock) 
 - Boutures de coraux mous (sur réservation, en fonction du stock) 
 

Nourriture vivante 
 

Au local 
 - Cystes d’Artémias (sur demande préalable, en dépannage d’urgence) 
  

Chez des membres 
 - Microvers ordinaires 
 - Microvers de bananes (plus petits) 
 - Anchytrées 
 

Matériel 
 

Au local 
 - Aquariums de diverses tailles et brocante permanente 
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Pas si con, Bubulle ! 
 
 
Sous ce titre volontairement provocateur, se cache un sujet fort sérieux, 
celui de l’intelligence des plus « primitifs » des vertébrés : les poissons.  
Même Jacques-Yves – alias le Commandant Cousteau – s’est trompé en 
intitulant son premier film consacré à la faune marine : « Le Monde du 
Silence ». 
Grâce aux nouveaux moyens d’investigation de paramètres qui échappent à 
nos sens, nous savons qu’il y a peu de biotopes marins plus bruyants qu’un 
récif corallien ou le lit d’une rivière. 
 
Mais commençons par le plus banal des poissons d’aquarium, que la littérature 
scientifique nomme « poisson zèbre » ce qui est une traduction littérale de 
l’anglais. Littérale mais incorrecte. C’est du « poisson pyjama » qu’il est question, 
Danio rerio, l’espèce que nous avons tous maintenue en débutant dans 
l’aquariophilie. 
 

 
Danio rerio 

 
Ce petit cyprinidé à la fécondité explosive est aussi le premier vertébré à avoir été 
cloné. Il est très utilisé en biologie pour ses facultés de régénération des tissus et 
plusieurs lignées de laboratoire existent. Bref, le danio est – si j’ose dire – la 
nouvelle souris de laboratoire. 
Pour le moment, la question de la douleur infligée à notre poisson pyjama n’est 
pas encore posée, mais ce n’est qu’une question de temps. 
 
Vous avez tous lu cette ineptie, enfin on dit « légende urbaine » en langue de 
coton1, selon laquelle le poisson rouge aurait oublié sa plus petite pensée, le 
temps de faire un tour de son bocal. C’est tout ce qu’il y a de plus faux. 
 

	
1 La langue de coton est un néologisme que j’ai forgé pour qualifier les périphrases faussement 
émollientes comme par exemple qualifier mon ami Alexis, aveugle de naissance de 
« malvoyant ».  
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Carassius auratus 

 
Et tout d’abord, si vous désirez maintenir des poissons rouges (Carassius 
auratus), balancez à la bulle à verre la bulle qui servit pendant des décennies de 
prison à Bubulle. Le poisson rouge mérite au minimum un vaste aquarium, ou 
mieux une pièce d’eau en extérieur avec une protection contre cet opportuniste 
qu’est le héron. 
Pour vous en convaincre, je vous renvoie à l’excellent documentaire diffusé par 
Arte et qui sera présenté lors du Printemps des Sciences en mars à l’ULB. Le soi-
disant stupide poisson rouge montre qu’il est tout aussi capable qu’un rat de labo 
de résoudre un problème de labyrinthe ! 
 
Les poissons communiquent, le premier cichlidophile venu vous le confirmera ; 
que ce soit pour marquer leur territoire ou annoncer un état émotionnel (peur, 
domination, maladie, combativité, séduction, …) les membres de cette famille si 
attachante affichent autant de patrons de couleurs que d’états hormonaux ou 
émotionnels différents. Et… ils bruissent. 
 
Dans ce registre, ils ne sont pas les seuls ; les hydrophones couplés aux 
ressources d’analyse numérique démontrent chaque jour un peu plus que le 
monde du silence produit une variété de signaux sonores, chants, percussions, 
crissements, digne de la forêt de Bornéo au crépuscule. 
Les espèces dotées d’une vessie natatoire utilisent ce ballon captif au sein de leur 
corps comme caisse de résonance ou comme organe de percussion frappé 
contre d’autres organes. 
 
Point besoin de s’en aller sous les 
tropiques, l’estuaire de la Gironde abrite la 
migration vers l’eau douce du maigre 
(Argyrosomus regius Asso 1801), un 
poisson de plus d’un mètre de long aussi 
nommé « grogneur » en raison des sons 
qu’il émet en faisant vibrer un muscle qui 
mobilise sa vessie natatoire. 
 

 
 Maigre (Argyrosomus regius) 
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L’espèce, un brin surpêchée par le passé, se fait rare dans l’estuaire girondin, 
mais elle trahit sa présence par ses vocalises audibles au travers des coques en 
bois des barques utilisées pour sa pêche. 
 
Au registre des producteurs de vibrations on trouve encore des espèces qui 
chantent avec les dents, frottent leurs écailles ou comme certains siluridés, 
couinent des plaques osseuses. Gageons que lorsque deux mâles de frontosa se 
toisent, elles ont leur manière de se signifier au rival qu’il « t’ar sa gueule », et s’ils 
en viennent à se friter à pleine mâchoire, le bruit de leur compétition doit 
s’entendre dans les profondeurs obscures du lac Tanganyika. 
 
Le zoologiste Bernd Kramer explore d’autres champs, plus électriques. Il a mis en 
évidence que les Eigenmannia, que nous nommons poissons couteaux, émettent 
de véritables symphonies muettes à nos oreilles. 
 
Leur domaine d’expression est 
électrique, la différence de 
potentiel leur alphabet et la 
modulation des fréquences leur 
grammaire. Selon lui, dans le 
groupe, ils forment des chœurs 
très harmonieux et se dispersent 
dans les fréquences, prenant 
clairement soin les uns des autres 
pour éviter d’émettre à la même 
fréquence que le voisin.  

 Eigenmannia virescens 
 
« Je comparerais ce niveau de sophistication aux manchots qui au sein de leurs 
immenses rookeries émettent chacun une vocalise unique qui les différencie de 
leurs milliers de congénères ».  
Bernd Kramer a découvert que ces poissons ont un sens si fin des différences 
dans leurs signaux qu'ils peuvent distinguer des signaux qui sonnent 
identiquement à l'oreille humaine : "Un monde fascinant qui nous était fermé. 
Comme quelqu'un l'a si bien dit : les rivières tropicales sont aussi inexplorées que 
l'arrière de la Lune."  
 
Je ne vous rappelle pas les signaux de la gymnote ou anguille électrique : une 
autre Bomba Latina qui assomme ses proies à coup de décharges de haut 
voltage. Avant cette issue fatale, elle utilise ses organes électriques et ses 
capteurs pour assurer sa navigation en eau trouble, trouver un partenaire ou 
localiser des proies. Les poissons éléphants de l’ouest africain utilisent aussi des 
signaux du même type pour trouver des proies.  
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Bref, tout comme nous avons sous-estimé pendant longtemps les capacités 
intellectuelles des dinosaures aviens2, notre ego dilaté d’espèce dominant le 
monde nous a conduit à la même erreur de jugement avec les poissons. 
Leur regard fixe et leur absence de mimiques rendent évidemment difficilement 
compréhensible leurs états émotionnels pour le mammifère que nous sommes, 
mais oui, nos compagnons à écailles ressentent la douleur, communiquent et à 
leur échelle, utilisent une forme de pensée. 
 
Ces conclusions scientifiques éparses et novatrices doivent nous convaincre plus 
que nous ne le sommes déjà que nos compagnons à écailles méritent toute notre 
attention, encore plus d’attention même que nous ne leur en accordons déjà.  
Sans faire de sensiblerie animaliste, lorsque nous remettons à la semaine 
prochaine un changement d’eau ou l’entretien d’un filtre, demandons-nous si nous 
serions heureux de vivre dans une pièce puante, les pieds dans une dilution de 
nos métabolites (j’use de cette périphrase pour éviter de terminer cet article sur 
des mots plus brutaux, voire vulgaires). 
La réponse coule de source. Aussi je lâche mon clavier pour seaux, siphons et 
bidons d’eau osmosée, la petite bande d’aulonocaras, qui me regarde écrire 
depuis des années, mérite un peu d’eau propre. 
 
 

Luc Helen 
 

 
	

2 Pour vous en persuader, observez les mésanges qui fréquentent nos mangeoires, les 
corneilles opportunistes qui vous suivent à distance prêtes à ramasser la moindre parcelle 
comestible que vous laissez tomber, ou encore les pigeons des villes qui ont appris à déchirer 
les sacs poubelles en imitant les corneilles justement ! 
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